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que Saumeife gémiffoit de ce qu’on avoiz
mutilé la Religion par des incifions pouffées
Jufqaux parties les plus vivantes (a). Le
livce que nous annoncons donne a ce fen-
timent toute Pétendue & la force que peut
produire une wvérité clairement reconnue
chez des hommes chargés de la combattre.
¢ Les hommes, dit-il, recoivent leurs prin-
s Cipales idées par les fens, & la plus
5 grande partic n’en ont pas d’autres.
s Quelle impreflion doivent-ils donc éprou-
5 ver lorfqwils entrent dans un Temple
5 dont la ftruéture & la ddcoration inté-
5 ricure font inféricurcs a celles des gran~
s ges & des écuriecs de bien des gentilshom-—
s Mmes 2 Cleft-1a qu’ils font appellés a ve-
sy Dir chercher Dieu; on leur dit que cett
3 fa maifon; mais eft-ce 1a le molen de le
sy leur perfuader? On fent du refpect quand
9 On entre dans le palais brillant d’un grand
ss ROI; mais on rit en volant un de ces
s Petits rois mnegres , affublé de haillons,
s affis fous un arbre , fur quelque bloc o
35 11 donne audience. Les philofophes eux-
s mémes ne fauroient fe refufer A Peffet de
ces objets ,,.

5 On fait bien tout ce qui peut étre dic
s fur le danger de la pompe & du-grand
sy appareil en fait de Religion ; il y a, fans
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(@) Noftri refzcuerunt Religionem ufque ad vi<
vum. V. les Lettres choifies de Richard Simom,
T, L p. 247.
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